
Tout allait bien. 
Un jour, vraiment, tout allait bien. 

Je marchais dans la rue, il y avait des passants, il y avait du vent. 
Animation quotidienne d’une rue en centre ville. 

J’ai vu une ombre. 
Elle me suivait, elle m’observait, mais ça n’était pas la mienne. 

Elle semblait seule et triste. 



Alors je lui ai pris la main. 
Je lui ait pris la main,

et puis mon ombre à moi,
celle qui me suit depuis toujours,

elle est partie.



Donc, je lui ait lâché la main.
Je lui ait lâché la main à cette ombre,

je voulais retrouver mon ombre à moi
et lui dire que j’étais désolé et que je ferrai plus jamais ça.

Mais cette ombre,
celle qui n’étais pas la mienne,

elle ne m’a pas laissé faire. 



Elle m’a retenue. Elle m’a retenue fort de manière à ce que je ne m’échappe
pas, et elle me faisait mal cette ombre,

elle m’enfonçait ses doigts transparents dans le bras.
Elle me faisait vraiment mal.





Puis elle m’a eu. 
Elle m’a eu et tout autour de moi est devenir gris, mort.

Plus de passants, plus de vent.
Rien.

Alors j’ai compris. 
J’ai compris que ça n’étais pas une ombre perdue,

une ombre triste et errante.
C’était mes peurs.

Et maintenant, j’étais piégée.


